




En attendant MISTRA … ou quand  
la Riviera et le Gros-de-Vaud se 
mettent à faire leur ménage routier

Bien que la Confédération et les Cantons soient souvent sur le devant 
de la scène routière, les Communes suisses sont les plus grands pro-
priétaires de voirie routière et ont les mêmes difficultés de gestion et 
de maintien de leur patrimoine. Dans l’attente des perspectives que 
l’opération MISTRA devrait amener d’ici peu, les normes et guides ac-
tuellement à disposition servent de base de travail suffisante afin que 
chaque commune soit à même de réaliser cet inventaire permettant 
de connaître son patrimoine routier. Les Communes vaudoises de 
Pully et de Bettens ont effectué ce travail qui s’est avéré intéressant 
et prometteur.

MISTRA, ou l’après STRADA

Après avoir finalisé, dès 1990, un grand nombre de docu-
ments issus de «STRADA» (banque de données routières) 
afin de gérer son réseau de routes nationales et cantonales, 
la communauté routière suisse, par l’intermédiaire de l’Office 
fédéral des routes (OFROU), a décidé de se doter d’un nouveau 
concept pour la gestion des routes et du trafic dénommé MIS-
TRA. Ce projet est à l’étude depuis 2005 et arrivera à terme ces 
prochaines années. Si la plupart des Cantons sont directement 
concernés par cette migration de données, il n’en est pas de 
même pour les Communes.

Cantons – Communes:  
même combat?

Le gestionnaire de voirie doit être apte à «intervenir quand il le 
faut et où il le faut» et à maintenir la valeur de ce patrimoine. 
Aujourd’hui, ce capital «routier» peut être appréhendé et géré 
au moyen de divers outils techniques et technologiques.
Un Canton a les qualités requises pour réaliser de manière 
autonome ce travail de gestion et de surveillance de son ré-
seau routier. A titre d’exemples, le Canton du Valais avait, en 
2004, déjà dimensionné son budget d’entretien1; le Canton de 
Vaud, quant à lui, a produit, en 2010, le document «Routes 
cantonales à l’horizon 2020 – ROC 2020»2.
Le contexte communal est apparemment peu propice à l’utili-
sation des «concepts cantonaux» par leur gestionnaire routier. 

Pourquoi? Les raisons exactes sont peu connues, cependant 
les Communes ont assurément d’autres sujets prioritaires à 
traiter. Ces dernières années, elles étaient chargées de la réa-
lisation du «PGEE» (Plan Général d’Evacuation des Eaux). On 
pourrait aujourd’hui leur suggérer, une fois leur PGEE finalisé 
et en attendant MISTRA, de débuter le projet de gestion de 
leurs infrastructures routières.
Les 2551 Communes suisses (état au 1.1.2011) ont l’obliga-
tion d’être attentives à la valeur de ce patrimoine estimé à plus 
de CHF 100 milliards.
Il est à noter que l’ingénieur cantonal fribourgeois a demandé 
en automne 2010, à toutes les communes, de lui adresser 
l’inventaire des routes communales décrites selon un tableau 
synoptique qui reprend une partie des éléments de base, fonc-
tionnels et structurels, mentionnés dans les paragraphes ci-
après.

Gestion de l’entretien en site urbain:  
comment s’y prendre?

Se basant sur les normes VSS3,4,5, l’Association des Communes 
suisses a réalisé un guide pratique6, accessible et adapté à 
tous les gestionnaires de réseau. Afin d’évaluer le patrimoine 
routier ou tout autre réseau, le concept proposé est composé 
de deux approches distinctes: d’une part, la «vue objet» (état 
actuel du réseau par tronçon et mesures de réfection à réa-
liser) et, d’autre part, la «vue réseau» (inventaire global du 
réseau et analyse financière).
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Warten auf MISTRA … oder wenn im Waadtland das Weinbergufer und die Kornkammer ihre 
Hausaufgaben in Sachen Strassen anpacken

Obwohl Bund und Kantone oft an der Strassenfront 
auftreten, sind die Schweizer Gemeinden die gröss-
ten Besitzer von öffentlichen Strassen und erfahren 
für ihr Eigentum die selben Betriebs- und Erhal-
tungsschwierigkeiten. In Erwartung jener dank MIS-
TRA (Management Informationssystem Strasse und 
Strassenverkehr) bald einsetzbaren Hilfsmöglichkei-

ten leisten die zur Zeit verfügbaren Normen und An-
leitungen eine ausreichende Arbeitsgrundlage, damit 
jede Gemeinde fähig ist, das zur Wahrnehmung ihres 
Strassenvermögens nötige Inventar anzufertigen. 
Die waadtländischen Gemeinden Pully und Bettens 
haben diese Arbeit durchgeführt, die sich wertvoll 
und vielversprechend erweist.

La mise en place de la «vue objet» est un travail pratique réa-
lisable par le service public s’il a les connaissances requises 
de la technique routière. Si tel n’est pas le cas, il est judicieux 
de s’entourer d’un spécialiste. Les diverses étapes liées à la 
conception du système, à la préparation des documents et 
au travail de relevés/exploitation des résultats sont réalisées 
dans un laps de temps important.
Quant à la mise en place de la «vue réseau», ce travail admi-
nistratif peut être aisément réalisé par le personnel technique 
de la Commune, vu que les principales tâches sont, d’une part, 
d’inventorier le réseau routier et, d’autre part, de calculer  
les valeurs financières de remplacement et la dépréciation 
annuelle.
Ces deux approches sont nécessaires à l’établissement du 
bilan suivant: le maintien à long terme du réseau routier est 
assuré lorsque la dépréciation due au vieillissement (vue ré-
seau) est compensée par des mesures d’entretien (vue objet).

L’exemple récent de deux Communes  
vaudoises 

Deux Communes pionnières, Pully, ville urbaine de plus de 
17 000 habitants, et Bettens, petit village de moins de 400 
habitants situé près d’Echallens, ont évalué leur patrimoine 
routier. La première a mobilisé les spécialistes de son service 
technique, alors que la seconde a laissé carte blanche à un 
expert indépendant.

Pully
Après avoir développé son réseau routier le siècle passé, Pully 
est à l’aube d’un nouveau défi, à savoir l’entretien de son pa-
trimoine construit. C’est pourquoi le service technique de la 
Ville de Pully s’est donné les moyens d’élaborer un outil de 
gestion des infrastructures routières.

Les étapes du projet
La phase initiale, dont les premières réflexions ont débuté en 
2007, a consisté à prendre connaissance des lois, normes, di-
rectives et recommandations en vigueur, à s’informer des sys-
tèmes de gestion de l’entretien (SGE) existants et à profiter de 
l’expérience d’autres villes, principalement alémaniques, qui 
se sont déjà investies dans le domaine. Ce travail préliminaire, 
d’une durée d’environ 1 mois EPT (équivalent plein-temps), a 
permis d’avoir une vision globale de ce qui peut être réalisé.
Dans un 2e temps, il a été nécessaire de définir les besoins 
afin de mettre en place une solution adaptée à la Ville et, en 
parallèle, un inventaire du réseau routier (non compris les 
trottoirs) a été réalisé. Cette étape a duré environ 3 mois EPT.
La 3e étape a consisté en un relevé de l’état des routes. Cette 
tâche minutieuse, réalisée à pied par le personnel de la voirie 
lors de périodes de travail moins chargées, a duré au total  
3 semaines EPT, réparties sur 3 ans. Par la suite, il est prévu 
qu’un tiers des surfaces routières soit relevé par année.
Après environ 4 ans de réflexion, de développement et de rele-
vés, la 4e étape a consisté en une analyse des résultats. Cette 
tâche a duré environ 1 mois EPT.
Les principaux résultats sont présentés ci-après.

Synthèse «vue réseau»
Le réseau routier de la Ville de Pully comprend:

44 km de routes communales et cantonales en localité,
18 parkings,
69 arrêts de bus,
5 km de sentiers piétons,
30 ouvrages d’art.

La valeur de remplacement du patrimoine routier est estimée 
à plus de CHF 130 millions. En comparaison, ce montant est 
supérieur au budget annuel de la Commune. Afin de mainte-
nir l’état général du patrimoine routier, un montant annuel 
moyen d’environ CHF 2,4 millions doit être investi.

1 | Tableau récapitulatif – Pully.
1 | Zusammenstellung für Pully.

Type d’objets Longueur  
«chaussée»
[m']

Surface  
«chaussée»
[m2]

Dépréciation [CHF] 
y compris travaux
de réparation

Valeur de remplacement 
[CHF]

Valeur de  
remplacement  
[% du total]

Routes communales 39 000 236000 1500000 88400000 67

Routes cantonales en localité 5 000 52000 470000 22000000 17

Parkings – 26000 120000 7200000 5

Arrêts de bus – 4000 80000 2000000 2

Sentiers piétons et places piétonnes 5 000 17000 40000 2400000 2

Ouvrages d’art – 5000 160000 10300000 8

Total 49 000 340 000 2 370 000 132 300 000 100 %
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Synthèse «vue objet»
Le réseau routier de Pully a été divisé en près de 400 tronçons 
qui ont été analysés indépendamment. Les résultats des rele-
vés de l’état de l’indice Io des tronçons routiers (non compris 
les équipements annexes) ont permis de constater que l’état 
général de ses routes peut être considéré comme bon à satis-
faisant; seul 5 % du réseau routier est jugé critique à mauvais 
(figure 2). L’indice Io moyen pour les routes et sentiers piétons 
s’élève à 1.0, alors que celui des parkings est de 1.6. 
L’indice de relevé de l’état des tronçons n’étant pas suffisant 
pour déterminer le type et le degré d’urgence de l’interven-
tion, la Ville de Pully a élaboré un tableau indicatif permettant 
de les définir selon les types de dégâts et l’indice de relevé 
Io. Le personnel de la voirie a pu, avec l’aide de ce tableau et 
grâce à son expérience du terrain, établir ces paramètres pour 
chaque tronçon.
Les données (l’indicateur Io par exemple) ont été intégrées 
dans un SIG (système d’information géographique), ce qui 
permet leur mise en valeur (figure 3) et facilite l’analyse avec 
d’autres réseaux en vue d’une planification plus générale, à 
court et moyen terme. La saisie géographique, la coordination 
et le développement de la structure SIG ont été réalisés en 
2 mois, en collaboration avec le service informatique de la 
Commune.

Conclusion
Cet outil de gestion a permis de quantifier l’importance finan-
cière de ce réseau en vue de le préserver (vue réseau) et de pla-
nifier l’entretien des routes sur une période de 5 ans (vue objet). 
Il s’agit dès lors d’un outil de planification et d’exploitation. De 
plus, il permet également d’entamer un débat avec les politiques 
au sujet de la stratégie à adopter à court et à moyen terme.
Pully a opté pour un système de gestion relativement simple 
et gérable par le service technique, tout en étant facilement 
adaptable et évolutif; l’objectif étant de pouvoir garantir sur 
une longue durée l’exploitation de ce précieux outil de ges-
tion, tout en attendant les outils de modélisation plus com-
plexes qui seront proposés dans le cadre du projet MISTRA.

Bettens
Le syndic et son conseiller municipal des routes ont accepté la 
proposition d’un spécialiste7, à savoir d’établir le patrimoine 
routier sous une forme très synthétique. Ce travail a été réa-
lisé au printemps 2011 sur une période de 2 semaines répar-
ties comme suit: 3 jours pour des recherches d’informations 
diverses et création de documents de travail, 6 jours de recon-
naissance à pied, et finalement 6 jours d’analyse des résultats 
ainsi que l’établissement d’un rapport technique. Les résultats 
des tronçons routiers (non compris les équipements annexes) 
se présentent comme suit (voir figure 4). 
Après avoir finalisé ce travail, on constate que le réseau routier 
actuel de Bettens se compose principalement de routes canto-
nales en traversée de localité et de routes collectrices hors loca-
lité qui étaient, à l’origine, des chemins agricoles et/ou fores-
tiers de faible largeur (souvent inférieure à 3 m). La valeur de 
ce patrimoine, s’élevant à plus de CHF 9 millions, correspond 
approximativement à dix budgets annuels de la Commune.
Le réseau est partagé équitablement entre l’état moyen (60 %) 
et l’état suffisant (40 %) (figure 5). L’indice Io moyen s’élève 
à 1.9, ce qui correspond à un niveau acceptable compte tenu 
du type de routes.

62% 17% 

16% 4% 

1% 

Bon état (0–0,9) Etat moyen (1–1,9) Etat suffisant (2–2,9) Etat critique (3–3,9) Mauvais état (4–5,0) 

2 | Répartition par classe de l’indice lo – Pully.
2 | Aufteilung nach Klassen des Io Indexes für Pully.

3 | Représentation selon lo dans le SIG – Pully.
3 | Darstellung nach Io Index im GIS für Pully.

Bon état (0–0,9) Etat moyen (1–1,9) Etat suffisant (2–2,9) Etat critique (3–3,9) Mauvais état (4–5,0) 
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Hinweis: Lesen Sie auf Seite 31 auch den Artikel zur 
Fachapplikation Städte und Gemeinde, welche zur Zeit im 
Rahmen von MISTRA durch das ASTRA realisiert wird.

2% 

59% 

38% 

1% 

0% 

Bon état (0 - 0,9) Etat moyen (1 - 1,9) Etat suffisant (2 - 2,9) Etat critique (3 - 3,9) Mauvais état (4 - 5,0) 

5 | Répartition par classe de l’indice lo – Bettens.
5 | Aufteilung nach Klassen des Io Indexes für Bettens.

Conclusion
A la suite de ce travail, le conseiller municipal des routes peut 
entreprendre, plus facilement qu’auparavant, les tâches sui-
vantes:
 la préparation du budget pour les réfections urgentes,
 la définition de solutions de réhabilitation des voies de 

circulation «agricoles», 
 la préparation de solutions de construction à neuf pour 

les autres voies de circulation,
 la production sur papier de documents de synthèse,
 la coordination des travaux routiers avec ceux mis en 

lumière par le PGEE.

Bilan

Cet important travail permet aux responsables politiques et 
techniques du réseau routier d’avoir une vue d’ensemble de 
celui-ci, de l’ampleur des travaux à réaliser et des montants à 
investir au cours des prochaines années. Il est à noter que l’éla-
boration de ce projet dépend avant tout de la volonté de chaque 
responsable d’accomplir un travail utile, voire indispensable à 
la bonne gestion de son réseau routier. Alors bonne route… ||

4 | Tableau récapitulatif – Bettens.
4 | Zusammenstellung für Bettens.

Type de routes revêtues Longueur 
[m']

Surface 
[m2]

Dépréciation [CHF]
non compris travaux
de réparation

Valeur 
de remplacement 
[CHF]

Valeur 
dev remplacement 
[% total]

Routes cantonales en traversée 1 475 10 044 65 000 3 817 000 42

Routes cantonales hors traversée (à charge du Canton (5 125) – – – –

Routes de desserte en localité 660 2 870 16 000 918 500 10

Routes de desserte hors localité 170 770 4 000 193 000 2

Routes collectrice hors localité 7 495 20 901 70 000 4 180 500 46

Total 9 800 34 585 155 000 9 109 000 100 %

Bon état (0–0,9) Etat moyen (1–1,9) Etat suffisant (2–2,9) Etat critique (3–3,9) Mauvais état (4–5,0) 
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